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I.

Note critique

sur la date qu'on peut assigner au combat de Chillon
mentionne* dans les chroniques de Savoye.

Lü a la «Sauce de la SocMtu d'histoire do la Suisse romande,
ä Vverdon, le 25 Aoftt 1862.

Deux faits principaux ont Signale, relativement k notre pays.
la longuc carrierc d'aetivite et le regne assez -cour! du peti!
Charlemagne et par un singulier destin, Tun et l'autre sont restes
ä l'elat de probleine. L'organisafion polilique que le comle

Pierre donna au pays de Vaud a öle disculec l'an dernier: l'aulre
Probleme est un cxploit guerrier dont la legende esl comme.

mais dont on ne sait pas bien ce que l'histoire doit aeeepfer.
Quelque dedain, excessif parfois, que la critique moderne

montre ä I'endroit de nos chroniques romandes, personne que

je sache. n'a songe ä placcr leurs recits tlu combat de Chillon

tout unintent dans le domaine de la fable; mais en revanche

on varie considerablcinent dans les cxplicafions que l'on a es-

saye d'en donner.

Quatre hypotheses sont en prösence, chacune cherchant 11

rattacher la tradition dont il s'ngit a un moment different
Une premiere hypothese, vers laquelle apres beaucoup

d'hcsifations, parait incliner le savant auteur de la vic tle Pierre
de Savoye, placerait la bataille de Chillon en 1243; eile aurait
ete gagnee par Pierre contre un lieutenant inconnu tle

rempereur Frederic II. Precedant inmiediateincnt la paix d'Evian1)

1) Celle jiuix cat do litt.
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eile aurait ainsi commence, comme par un coup de (onnerre,
la sörie des acquisitions du futur comte de Savoye dans le pays
de Vaud.

Une seconde hypothese proposee par Mr. Sigismond
Wagner, et ä laquelle Mr. Olivier semble se rattacher,
fait du duc de Chcplungreen (l'un des noms que les

chroniques donnent au chef vaineu) Kob, jung, c. a. d. Kibourg
le jeune. La bataille de Chillon aurait alors ötö l'övenement

döcisif d'un guerre soutenue, cn 1256, par Pierre alliö des Bernois

contre Hartmann le jeune, comte de Kibourg.
La troisieme hypothese prösentöc par Mr. Cibrario1), et

adoplee par MM. Verdeil et Vulliemin, fait livrer la

bataille par le comte Pierre k Rodolphe de Habsbourg ou ä

son lieulenant. Mr. Cibrario assigne pour date de l'affaire la
fin de 1264 ou le commencement de 12652).

Une quatrieme hypothese, dont fait mention Mr. Wurstemberger,

et vers laquelle semble incliner Mr. Hisely dans

son ingönieux memoire sur les comtes de Genevois, öterait ä

Pierre de Savoye la gloire du brillant fait d'armes de Chillon,

pour Pattribuer ä son pere le comte Thomas. On le placerait
alors dans la guerre quo Thomas soutint contre Bertold V duc

de Zaeringen, tout au commencement du treizieme siecle,

guerre qui se termina en 1211 par lc traite de Haut-Cret.
La premiere explicalion sc heurte, scmble-t-il, contre de

graves iinprobabilitös. 1. Frödöric II fut toute sa vie dans les

meilleurs termes avcc Amödöe IV, fröre aine tle Pierre, qui

rögnait en 1243 sur la Savoye et le Chablais. Ainsi l'envoi
d'un vicaire imperial contre lc soutien tlu parti gibelin dans

la Haute Italic sc coneoit difficilemenf. 2. Aucun seigneur
allemand ou de l'Helvetie allömanique ne parait avoir ä ce

moment lä tles droits, ou des prötentions k faire valoir sur le

pays de Vaud et le Chablais. 3. L'ötablissement de Pierre de

Savoye tlans le pays de Vaud fut lent et sucecssif; il mangeait
l'artichaul feuille ä feuille, comme ses descendanfs l'llalie.

11 Itifitolrc de la monarcliiu ile Savoye.
2) Mr. Vulliemin la nloce en lü(;»;, dnns les premier« moiy.
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Ainsi la victoire de Port-Valais remportec par Pierre en 1242

contre les Valaisans et les Vaudois röunis explique suffisam-

menl les premiers avantages obtenus ]iar ce prince dans notre
patrie.

La seconde cxplication n'a que fort peu d'indices en sa

faveur. La chronique de Vaud, ä Ja vörite, assigne ä sa narra-
tion une date assez rapprochöe tle 1256. (1258). Mais eile
donne pour adversaire ä Pierre, Bcrlhold de Zäringen mort
40 ans auparavant! ce qui, on l'avouera, rend ses informations

passablcmenl suspectes. En outre, les coups decisifs dans celle

guerre tle 1256 nc paraissent point s'etre porles sur le territoire

helvetique, mais en Franclic-Coinle, oü les freres de

Savoye Pierre et Philippe (alors archeveque de Lyon) soutenaient

Otton, comte palatin, conlre Hartmann le jeune, son gendre.
La q u a f r i ein e explication röpugne ä l'unanimite tles

chroniques, puisque toutes attribuent l'exploit de Chillon au comte

Pierre, et aucune au comte Thomas. Que Berlold V de

Zäringen soit nienfioiinö par l'une d'elles comme parlie belli-

görantc, cela ne prouve pas grand chose, lorsqu'on sait combien

la chronique de Vaud est rcmarquable entre toutes par
ses bövues et ses anachronismes.

Reste l'hypothese de Mr. Cibrario; sans contretlit c'est

celle qui concilie le mieux les divers tömoignages des chroni-

queurs, quoiqu'elle laisse plus d'un point inexpliquö. Mais il
est un autre ölömcnt de la question qu'il faut ögalement
considörer avec soin; cc sont les faits contemporains elablis

diplomatiquement. J'espöre montrer. que ces faits viennent

parfailement ä l'appui de celte troisieme hypothese, moyeu-
nant certains aniendements que j'indiqucrai toute ii l'heure.

Les renseignemens historiques et les documens susceptiblcs
tle jeder du jour sur le sujet qui nous oecupe sont relatifs
ä trois guerres differentes, mais non sans rapport les uncs

avcc les autres, qui eurent lieu ä-peu-pres dans le ineine lemps;
savoir. celle de Pierre de Savoye conlre le comte Rodolphe
de Habsbourg; celle du comte Pierre avcc Henri de Raron

eveque de Sion; et celle de Rodolphe de Habsbourg avec



6 JNote critique sur la aale qu'on peut assigner au combat

Lutold de Regensberg et les comles de Toggenbourg. Les
circonstances de ces trois guerres sc combinent les unes avec
les autres de teile sorte qu'en les envisageant separement, comme

on l'a fait, on perd lc seul moyen d'en comprendre la marche

et les vicissitudes.

L'origine de la guerre de Pierre contre Rudolphe est con-
nuc: Hartmann le vieux, comte de Kibourg, ötait mort sur la
iin de 1264.0 Aussitot Rudolphe son neveu, sans ögard aux
dispositions que son oncle avail prises pour assurer lc douaire
de Marguerite de Savoye sa femme (soeur de Pierre), mit la
main sur l'heritage tlu comle de Kibourg. D'autre part
Hartmann ie jeune, neveu d'Hartmann Ie vieux et cousin de

Rudolphe, ötait döcötlö l'autontnc pröeödent. Immödiatement apres
sa mort Pierre qui elait comte de Savoye depuis peu tle mois,

par lc döces de son neveu Boniface, s'ötait rendu auprös tle

l'empereur Richard de Cornouailles en Angleterre, et en avait
oblenu la concession des fiel's impöriaux dövolus ä l'Empire

par le döces d'Hartinann le jeune. Or nonobstanl cetle in-
vestiture Rodolphe prit aussi possession des biens tle son cousin,

cl s'arrogca la tutclle de la fille unique d'Hartmann lc jeune,
Anne de Kibourg qu'il fit öpouser ensuite a son parent Eberard,
fröre cadef; de Godefroi comle tle Habsbourg-Laulfenbourg.
On dit que Rodolphe pouvait opposer ä l'investilurc de

Richard une investilure ob tenue d'Alphonse de Casfille son com-

pötiteur a l'Empire; mais cc detail n'est pas prouve. La guerre
de Rodolphe avec les seigneurs du Zuricgau eut ögalement

pour inotif l'höritage tle Kibourg sur lequel Lutold tle Regensberg

avait des prötenlions. La cause meine tle ces deux guerres
fixe exaclentent lc moment oü elles onl pu prendre naissance.

Quant ä Ja guerre du Valais eile avail sa raison d'etrc
dans le möcontentement laisse chez les peuplades indomplablcs
tlu Haut-Valais par un traitö de paix dösavantageux quo leur
övöque, Henri de Raron, avait du conclure avec Pierre sur les

bords tle la Morge cinq ans auparavant (1260). On voit par

1) Iiii 27 novembre 1126-1.
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la correspondance du comte Pierre avec ses chätclains tlu
Vieux-Chablais, que döjä pendant Pete 1264 il considerait
l'explosion de cette guerre comme imminente, et de Flandre,
oü il pröparait une grande expedition pour aller au secours
de son neveu Je roi d'Angleterre i), il donnait döjä des direc-
tions en prövision tle cet övenement.

La guerre du Valais eclata la premiöre par une formi-
tlable Invasion des Valaisans dans lc pays situe au dessous de

la Morge de Conthey, lequel apparlenait en entier ä Pierre
depuis le dernier traitö. La question des dafes concernant
cette guerre est le noeud de la difficultö. II s'agit de se fixer
sur le syslöme tle computation de documens authenliques et
fort införessants, qui y ont trait. Ces tlocumcns sont des comptes
tles chätclains de Savoye conservös aux archives de Turin dont
MM. Cibrario et Wurstemberger ont donnö tous deux des ex-
traits, mais en tlöterininant leurs dates d'une maniere dilförente,
ce qui change complötemcnt le sens et la portöc des faits.

Mr. Cibrario calculc les dates d'apres lc style natal (le nouvel

an ä Noel). Mr. Wurstemberger calcule d'apres le style
pascal ou celui de l'Incarnation (nouvel an ä Päques dans le

premier style; le 25 mars dans lc second). La dilference entre le

style tle l'Incarnation et le style pascal est nulle dans I'espöce,
mais entre ceux-ci et le style natal eile est essentielle au con-

Iraire; car les comptes commencanl ä la Purification (2

fövrier), il se trouve que notre 2 fevrier co'incide avec celui du

style natal, tandisque celui des deux autres styles doit ötre
reculö justement d'une annöe. Ainsi, par exemple, le 2 fövrier
1265, dans ces documens, est d'apres lc calcul de Mr. Cibrario

(style natal) le vrai 2 fövrier 1265, d'apres celui de Mr.
Wurstemberger (style pascal ou de rincarnalion) cc serait le 2

fövrier 1266. Dans l'Empire et en Savoye on datait style natal;
en France on datait style pascal. Dans les trois övechös ro-
inands, Lausanne, Geneve et Sion, on datait ordinairement style
tle lTitcarnation, mais surfout dans les deux premiers.

1) Henri 111, neveu pur allluuco du comte Pierre, etait alors prisonnier de I.eicester et
de Hes sujets revoltos.
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Au premier abord il parait naturel de supposer que les

comptes des chätclains de la maison de Savoye etaient dates

tous de la möme facon, ceux du Vieux Chablais ou Ras-Valais,
comme les aulres. Dös lors il faudrait pröförer le style natal.

Mais on peut repondre que l'ordre fut donnö aux chätclains
de Vaud, postörieuremenf ä l'epoque qui nous oecupe, de dalor
les comptes en style natal, cc qui prouverait qu'ils ne l'avaienl

pas toujours fait ainsi el refablirait les probabilitös en faveur
de la computation de Mr. Wurstemberger. La difficultö
paraissait insoluble ä l'aide des documens connus, lorsqu'un
nouveau titre tlans la cause, encore inödit cl rapporte des archives
de Turin par notre president, Mr. Forel, me fut communiquö,

notre president avec son obligeancc ordinaire voulut bien

l'exaniiner avec moi. Cette piece est un cahier renfermant

l'inventaire des comptes de la chäfellenie de Chillon, chef-lieu
habituel de toul le Vieux-Cltablais pendanf la periode de

Savoye. Nous y trouvämes cet article que je cite fextuellemenl:

„Deux comptes de Hugues tle Granmionf chatclain de Chillon

et d'Aille tles le 2 fövrier 1266 au 29 novembre 1266." Ce

passage esl tlöcisif et l'on va s'en convaincre ä l'instant. En

style pascal ou tle l'Incarnation une inscription pareille öqui-
vaudraif ä dire qu'un compte commence lc 2 döcembre 1266

a ötö clos le 29 novembre 1266; ce qui serait övitlcmmeiit

une palpable absurditö. Ce n'est pas tout; l'article suivanl
de l'invenlairc porle: ,.frois comptes d'Ayinon tle Sallenehes

pour Entremont, Chillon et Lausanne, tlu 26 novembre 1266 au

27 novembre 1267." Or cette seconde indication renferme

justement la preuve, que lc compte qui nous donne le plus de

renseignemens sur la guerre du Valais, celui du chatclain de

Conthey, est aussi dato cn style natal; car ce dernier compte
döbute par une livrance faile sur l'ordre de Hugues de Grammont,
alors („tunc") chatclain de Chillon. Puisque c'est fin
novembre 1266, qu'Aymon de Sallenehes a remplacö Grammont,
le inotle de computation du chatclain de Conthey est forcömenl
le meme que celui du chatclain tle Chillon. Car l'annöe sui-
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vante, oü ce poste serait porle par l'adoption du style pascal,
Grammont n'ölait plus chälelain de Chillon.

Une fois arrötö sur Ie style des dates, les notes renfermöes
dans les conipfes tles chätclains du Chablais nous exposent la

guerre du Valais d'une facon qui la mel lout-ä-fait en harmonie

avec les deux autres guerres confemporaines, toul s'arrangcra
desormais on ne saurait plus nalurcllcmenl.

Le debarquement des troupes reunies sur la cöte de Flandre

par Pierre de Savoye et sa niöce, la reine Eleonore, n'ayant

pu avoir lieu ä cause tlu mauvais temps, l'cxpödition d'Angleterre

fuf ajournöe vers le milieu tle l'automne 1264, cf Ie comte
tle Savoye ful libre de revenir dans ses ötafs; cependant il

n'est pas sür qu'il y soil revenu tout de suite. Une fois de

retour il commenca par repousser l'invasion valaisanne, puis
conclut un armisliee d'un an avec l'eveque de Sion lc 27 fövrier

1265!); il devait durcr jusqu'ä Päques 1266.

Pröcisement ä ce moment, c. a. tl. tlans les premiers mois

tle 1265 commenca la guerre de Pierre avec Rodolphe de

Habsbourg. L'ancienne chronique slrasbourgeoise2) nous apprend,

qu'elle döbula par une poinfe du comte Pierre dans l'Helvötie
allömanique de laquelle les chroniqueurs savoyards n'ont point
parle. II parait qu'elle ne fut pas heurcusc. Rodolphe qui
röunissait ä ses propres forces les vassaux de Kibourg le vieux

qui l'avaicnt döjä reconnu, les secours qu'il pouvait (irer de

son landgravial d'Alsace et les contingents tles villes imperiales
de Strasbourg et Zuric dont il ötait l'avouö, enlra en campagne

avcc 1500 Chevaliers, ce qui suppose une assez forte armöe.

II prevint le comte de Savoye en s'emparant du chäteau et tle

1) Voyez. los pieces pttblieos par Mr. Wtirstombore:or dans lü volume 4ino de „l'iorro de

Savoye" (Nro. 705) Kn placaut l'armistice eu 12(55 je suis d'accord avcc Cibrario (Mon. dl Sftv.

pag. 130), ainsi qu'avec les deux liistoriens valaisaus les plus rcVens, les percs Furrer et lloc-
enrd- Mr. Wurstemberger qui d'apres son Systeme le place en 12ti(i est d'ailleurs obläge1 de

couvenir qu'il aurait etd rompu prcsqu'atissitöt »pres sa concltlslon.

2) Chronique Strasbourgeoise de l'ritscbe Closener. (Bibl. des Litterar. Vereins iu Stuttgart.

Bd. I. 18-15.) — La premiere apparition certaine de Pierre apres son retour de Flandre
est deturminec par l'armistiee conclu le 27 feYrler 1207, avec l'eveque de Sion; la seconde par
lo traitt! que lo comte de Savoye stipula le 2.'1 mal ä Uoniont avec les citoyens d'Asti. V.

Wurstemberger, Pierre de Savoye. tom. -Ime Nro. Ii8.r,.
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la ville tle Rerthoud oü la fille d'Hartmann le jeune rösidaif

avec sa möre, Elisabeth de Bourgogne, fille tlu comte pala-
tin. La chronique de Strasbourg parle d'une victoirc rein-
porlee par Rudolphe sur lc comle Pierre ä la suite de la quelle
le premier poussa jusqu'ä Fribourg, lc poste avance des

Kibourg et des Zaeringen dans 1'IIelvöiie occidenlale. L'arrivöe
de Rodolphe ä Fribourg est lixöe diplomatiquemcnl au mois

d'oclobrc 1265 par le procös verbal de l'abbe de N. D. d'Abon-
dance que le pape dement IV avaif envoyö auprös tle lui pour
l'engager ä rendre ä Marguerite de Savoye les biens qu'il lui
avait ravis '). La prösence de Rudolphe ä Fribourg tlöcida sans

doute la döfeclion d'un grand nombre do seigneurs romands,

impatiens tle secouer le joug que le comle Pierre leur avait

impose depuis peu. Cependanl tous ne prennent pas parti contre
Ie comte de Savoye; un acle en dale du 27 octobre2) nous

nioiitre de la pari tles seigneurs d'Estavayer des dispositions

qui temoignent plulöt d'une sorte de neulralitö amicale. Cet

acte nous apprend d'ailleurs tpte la guerre exisle, au moment
oü il esl conclu, enlre lc comte tle Savoye et la ville de Berne
d'une pari, Rodolphe de Habsbourg, la villi* tle Fribourg et lc

seigneur de Monlagny d'autre part. La döfeclion du sire de

Monlagny qui ötait vassal de Pierre pour la terre de Rclp en

Ulland elait donc döjä döclaröc. L'hyver 1265 ä 1266 ful

fort critique pour Pierre de Savoye. II est ä prösuiner qu'il
alia en personne dans ses elafs höröditaircs, alin d'y lever
lc bau et l'arriöre bau tle ses milices föodales. Rodolphe de

son cölö lüt empöchö de poursuivre lui-mcmc les premiers

avantages qu'il avait obtcmis; la guerre tlu Zuricgau le rap-
pellait. Les anciens historiens suisses et allemands raconlcnt
fort en detail tous les övenemens tle cetle guerre. Ainsi il
est connu que depuis le commencement de l'hyver 1266

Rudolphe ful occupö ä diriger Ie siege tlu chäteau d'Utznaberg,

appartenant aux comtes de Toggenbourg et situe dans une

position imprenable au sud tlu lac de Zuric. Un premier siege

1) Wnrsl.inb. Pierre de S. tom. line Nro. (M7. (l'roces verbal dato du 20 oclobre 12G5.)

2) V. Ibidem, Nro. 098.
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fut inutile, et lc second l'eut ötö ögalement sans l'intprudencc
d'un soldat de la garnison, qui par bravatle jetla aux assiegeans

un petit poisson tout vivanl. Lorsqu'on rapporte la chose ä

Rodolphe, l'habile ca|)i(aine s'öcric: „Je les tiens!" 11 avait
tlevinö un conduit Souterrain ]>ar oü une cau tle source arri-
vait dans la forteresse. Cc double siege d'Utznaberg fut suivi
de la prise tlu chäteau situö au somtnet de l'Utlibcrg et appartenant

ä Lutold de Regensberg, et de celle de plusieurs aulres

places forles. possessions de ce riche seigneur Cette guerre
dura encore deux annöes; Rodolphe qui y apparait constammenl

en personne, la conduisit avcc beaucoup de succes, et

les hisloriens allemands et suisses qui onl eu surtout en vue
l'hisloire des Habsbourg s'en sont exclusivement pröoccupö;
ce qui explique i'igiiorancc allcctöe ou reelle oü ils rcslcnt de

celte campagne tl'unc issue moins brillante pour leur höros,

qui se poursuivait cn meine lemps dans le pays de Vaud.')
Les comptes des chätclains tlu Chablais dont on tire tles

renseignemens sur les tleux guerres tlu Valais cl du pays de Vaud

sont: 1) celui de Pierre de Saxon chätelain tle Conthey du

2 fövrier 1266 au 2 fövrier 12672); 2) ceux d'Aynton de Herdes

receveur tle Conthey du 2 fövrier 1265 au 2 fövrier 1266, et
du 2 fövrier 1266 au 2 fevrier 12673); 3) celui de Jaques tle

Liddes chatclain tle Saillon et Chamosson du 2 fevrier 1265 au

2 fövrier 1266'); 4) celui d'Aymon satttier tle Rranzons de

1265 ä 1267s); lous publies par extraits dans lc qualriöme
volume tle l'ouvrage tle M. Wurstemberger sur Pierre de Savoye,
mais tlatös d'apres le style pascal et par consöquent avancös

tl'unc annöe. A cötö tle ceux-ci el en cinquieme lieu nous pla-
ceroiis le comle d'Hugues tle Grammont, chätelain tle Chillon
el gouverneur du Chablais du 2 fövrier 1266 au 29 novembre 1266,

1) V. sur cetle guerre, entre autres, tluilliinau et Liclmowssy.
2) V. Wurstemli. Peter von Havnien. Tom. IV. Nro. 7.11!.

11) v. Ibidem, Nro. 722 u. 740 a.
•1) V. ibidem, Nro. 722.

5) V. Ibid., Nro. 570 a. et 700 a. ce compte est reproduit deux fois et sous deux dates

differentes. Je pense que cette repetition vient d'une inadvertance.
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mentionnö dans l'inventairc dont j'ai parle plus haut ef quo
cite cn note Mr. Cibrario.')

De la lecturc additives tle ces diverses pieces qui, par
parenthese, scmblenl a-peu-prös incompröhcnsibles lorsqu'on les

])or(c ä la date que siqiposerait le style pascal. il me parail
residier, quo si l'armistice du 27 fevrier 1265 qui devait tlurer
jusqu'ä Päqties 1266, ne fut pas rompu avant son expiration.
ce ne ful pas faute d'envie de la part do l'övöque tle Sion.

Sous pretexte de l'ar'restation ä St. Maurice tle gens qui lui
menaient tlu ble, celui ci döclara l'armistice violö; Pierre qui
tenait ä le maintenir se häta de donner des ötages cl promil
toute satisfaction, comme on le voit par le comple du chätelain
de Conthey. Tout indique que cette prudentc coiidcscendanec

oblinl un plein succös. L'övöque qui pendant l'hyver ne pouvait

coinmuniqucr avcc le thöafrc tles deux aulres guerres
que par le Chablais, occupö par son enneini, put ignorcr ä quel

poinl celui-ci lüt presse dans un certain moment. Lorsqu'il
reprit les hoslililös, les chätclains savoyards suivanl probablc-
menl la tactique que leur maitrc leur rccominandaif döjä dans

sa correspondance de 1264, sc renfemu-rent dans leurs chäleaux
cl laisserent l'övöque lenir la campagne jusqu'au moment oü

Pierre, sorti d'embarras, aecourut de sa personne en Valais:
cela arriva seulement vers l'automne 1266, et celle fois la

lulle fut aussi prompte que döcisive. En vain les Haut-Valai-
sans dötruisirenl le pont de Riddes sur lc Rhone; cela n'em-

pöcha pas lc comle Pierre de parvenir ä Conthey, el peul-ölre
d'attaqucr Sion; car lc chatclain tle Conthey porle en note
tles döpenses cn carrcaux et flöchons pour machines de siöge.
La cessation de la luttc suivit iiiimödialement: le comple cilö

porte que ces döpenses furent faites: „quando episcopus
fuit..." Par fatalitö lc mol essent ici est ici enleve; mais on

peut supplöcr ä cetle lacune par tleux aulres indications. Le
chätelain de Branzons tle 1266 porte en compte une fournce
de pains, lorsque Pierre de Savoye arriva ä Conthey et

1) Cibrario, Monarch, de Sav., pag. UM), note. 11 est clrangc quu In connaissance d'un

tel indice n'ait pas eondi.lt M. Cibrario a plliecr la bataille eu 12G(>, et non en lütvt.
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„quando devieit episcopum". Le comple de Chillon de

1266 fait mention tle prisonniers ameiies dans celle forlressc

„quando Sedunenses devicti fuerunt."
La tlafe du sejour de Pierre ä Conthey est indiquöe dans

le comple du chätelain Pierre de Saxon par une depense faite
lc samedi apres la feto tle St. Luc Evangöliste qui tombe au

18 octobre, et lc compte tlu receveur fixe le moment tle ce

möme sejour du comte ä Conthey par des fournitures faites
ä l'occasion de sa reception lors de la föte de .Simon et Jude

qui tombe sur lc 28 oclobre. N'est il pas surprenanl combien

loutes ces pieces authentiques contemporaincs, öinanöcs de

differentes personnes, concordent admirablemenl dans toutes

leurs indieations!
Avec le compte de Hugues de Grammont chätelain de

Chillon nous sommes ramenös vers notre sujet special, par la

mention d'une depense faite au retour „de la premiöre chevau-

chöe de Gummincn". Ce qui nous prouve qu'il y eut cn 1266

deux chevauchöes, dirigees du sud au nord tout ä travers le

pays de Vaud, dont la derniere esl nöcessairement antörieurc

au 1er Döcembre, öpoque oü le compte ful clos.

Maintenant pour saisir parfaitement la portöe tles donnees

ci-dessus dans la question que nous nous sommes proposös

d'öclaircir, il faul les metlre en regard des relations tles chro-

niqueurs.
Ici nous nous bornerons ä un rösumö trös succinet. Les

chroniques de Savoye du quinziöme siecle sonl unanintes suile

fait tl'unc bataille gagnöc auprös de Chillon par le comle

Pierre sur un Chef Allemand, nommö tantöt Choppingen,
lantöt Cheplungreen, qualifiö tles titres de duc et d'envoyö tle

rEmpcreur, et auquel onl altribue certaines prötenlions
personelles sur lc pays tle Vaud. En revanchc les chroniques

varient non seulement sur Ie nom tlu chef vaineu, mais encore

sur celui de l'Empereur qui lui aurait donnö mission, et surtout

sur l'epoque tle rövöncmeiit. Cependant il est ä remarquer,

qu'en gönöral on est d'accord pour considörer Pierre

comme ötant döjä devenu comte tle Savoye. Los chroniques
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tle Savoye ne sont du resle pas les seules ä parier de cel

exploit du comle Pierre. La chronique de Vaud le raconle
en faisant jouer le röle du vaineu ä Bertolt! de Zaeringen.
Une chronique conservöc longtemps au chäteau tlu Chätelard
et qui y fut exlraitc par un Mr. de Wattevillc contenait sur
les circonstances du combat des dölails inconnus ä loules les

autres. Malhcurcuseinenl on ne sait cc que ccllc-ci esl tlevcnuc
et j'ignorc si c'est bien.celle dont parle Ruchat dans ses ina-
nuscrils, lorsqu'il dit avoir vu une relation tle la bataille de Chillon

dans une chronique rcmonlant ä l'an 1289. Le doyen Rridcl
dans son Conscrvatcur suisse rapporte aussi que d'apres une
tradition locale, conforine ä la chronique du Chätelard, il exista

longtemps ä Montreux une chapelle oü l'on conservait les os-
semens des guerriers tuös tlans cette all'aire mömorablc. Enfin
la chronique bernoise tle Justinger parle tle la belle conduile
de 500 auxiliaires bernois qui vinrent au secours de Pierre
tlans sa guerre conlre Rodolphe, au moment ou l'on avait d'eux
le plus urgent besoin.

Ces diverses chroniques concortlent assez sur l'övöneinenl
en lui-möme. En substance Pierre arrive de Savoye ä

Villeneuve ä l'inscü de l'armee ennemic qui etail döjä depuis assez

longtemps arrötöe devant Chillon; il pönetre en secret dans la

forteresse, s'appcrcoit que les assiögeans se gardent mal, et

par une surprisc noclurne pönetre tlans leurs quartiers. Les

assiögeans sont inassaerös ou s'enfuyent; lc chef Allemand est

pris tlans sa fuite, aux environs d'Oron, dit Ja chronique du

Chätelard, cl nombre tle seigneurs vaudois subissenl le meine
sort. Poursuivant son avantage Pierre reprend successivemenf

Moudon, Romont el Morat. puis vient mettre Ie siege devant

Vverdun, ville forte oü les seigneurs vaudois rövollös s'ötaienf
•öfugiös. Ici la position avantageuse de la place dont les abords

louvaienf etre inondös et une defense dösesperee des assieges

trrölörent longtemps le vainqueur.
Je nc sais si je m'abuse, mais il ine semble que de Ja com-

linaison des löinoignages et tles röcits qu'on vient d'exposer
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rösullenf niainfenanl des indications bien claires et bien pre-
cises sur la date clierchöe.

Puisque Pierre est dejä comle tle Savoye on ne petit la

placcr avant le mois tle juin 1263. öpoque certaine du döces
de son neveu et predecesseur, le comte Boniface. Lc .sejour
de Pierre dans la vallee d'Aosfc d'abord apres son avenement
qui est prouve diplomaliquemenl, son voyage en Angleterre
en automne 1263, puis ensuite les pröparatifs tle la
campagne de Flandre cn 1264 ne pcrmctlenl pas de supposcr une
grande guerre dans lc pays tle Vaud entre ravönemenl de

Pierre et le döces d'llarlinann le vieux. Nous sommes donc
forcöment ramenös ä la guerre du comte Pierre conlre
Rodolphe de Habsbourg. Mais l'aftitude tle Rodolphe ä Fribourg
en octobre 1265 et la rüde reception qu'il fait au deleguö du

pape envoyö pres de lui, tleiiotcnt övidemmenl une Situation
dans laquelle Pavanlagc du moment n'apparticnt pas au comte
tle Savoye. C'est peutötre döjä sur la fin de 1265 que le siege
tle Chillon commenca mais lout porle ä croire que le combat

qui lc termina eüt lieu seulement tlans les premiers mois de
1266. Celle conclusion se fonde sur lc lömoignagc löruiel de

la chronique d'Eviaii, l'une tles mcillcurcs, et sur Ie tömoignage
concordant tlu comple tle Hugues de Grammoni chätelain de

Chillon en 1266, lequel parle, avons nous vu, du „retour de

la premiere chevauchöe de Gumminen"; par quoi il faul en-
lendre la campagne que Pierre fil, selon les chroniques. sur
Moudon, Romonl et Morat avant que d'enlreprendre Ie siege
d'Yvcrdun. La seconde chevauchöe de Gumminen doil ölre
celle qui eut lieu cn novembre, lorsque le comte Pierre vint
atlaquer Fribourg et söjourna quelque temps ä Reine, oü le
25 novembre il recul ritommage tles principaux seigneurs de.

la rive gauche tle l'Aar el du sieur de Bremgarten sur la rive
droite, cl recompensa le bon secours qu'il avait recu des bourgeois

de Reine dont il elait l'avouö par d'importantes conecs-
sions. La campagne courle et victoricuse de Pierre de Savoye
en Valais tloil avoir eu lieu durant lc siöge d'Yvcrdun et avanl
la seconde chevauchöe de Gumminen.
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Rien ne fail prcsumcr que tles fails niilifaires tle quelque
imporlancc sc soient passes entre Pierre et Rudolphe tle

Habsbourg ä parlir de la (in de l'annöe 1266; mais comme Rodolphe
('(ait juslenieiil alors enliörciiient vainqueur dans le Zuricgau,
quelques revers que les siens eussent es.suyö tlans Ie pays tle

Vaud, il n'en ötait pas reduif ä faire la paix aux condilions

que Pierre dicterait. Les chroniques raconleut que Pierre,

voyant lc siöge d'Yvcrdun trainer cn longueur, songea ä pro-
liter de la caplivilö oü il tenail les principaux tl'cnlre ses

ennemis pour traiter tle la paix, et oll'rit au chef Allemand
sa libertö sans 111119011, s'il voulait seulement renoncer ä ses

prötenlions sur le pays tle Vaud. Celui-ci consenlit ä condition

que la libertö seraif aussi rendue aux autres prisonniers. Ce

röcit des chroniques supposerait tpie Choppingen elait, comme
le croil Mr. Verdeil, Rodolphe de Habsbourg lui-möme.
Mais la chose est deeidement impossiblc, puisque pendant le

siege tle Chillon Rodolphe assiögeait Ulznaberg; d'ailleurs la
captivitö tl'un personnage si considerable n'aurait pas pu
passer inappercue. L'une des chroniques donne du reste im-

plicitenient lc correctif tle l'erreur, en ajoutant que le duc de

Choppingen rendu ä la liberle alia aussitot en AUemagne pour
faire ralilier lc traitö qu'il venait de conclure. Si Choppingen
eüt ötö cclui-lä möme qui avail tles droits ä pretendre sur le

pays de Vaud, il n'aurait point eu besoin de ratifieation. Li*
vrai tle la chose nie parait ölre, qu'il n'y eül devant Yvertlun

que des pröliiiiinaircs de paix. La paix definitive fut conclue

ii Leuenberg prös Morat, lc 8 septembre 1267, entre Rudolphe
et Marguerite de Savoye. L'aclc cn a ötö retrouvö aux
archives de Vienne et public par Lichnowsky')¦ Les condilions
de et* trailö löinoigncnt d'une guerre tlans laquelle le comte
dt- Savoye a oblenu tles succös, mais non pas toulefois une

supöriorilö absolue. Sa soeur, la douairierc de Kibourg, rc9oii
des avantages röcls el de solides garanlics, mais non, tant s'en

lauf, lout ce qu'elle aurait öle en droit de redimier. Quant

1) i.lchnowHky, Geschichte des Hauses llabsburg, I. wag. UW, Nro. :t. Wursiemb., Peter

v. Savoyen, toul. IV, Nro, 7811.
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ä la parlie du traite qui concerne Pierre lui-möme, on ne la
retrouvc nullepart. Cette guerre fut la derniere qu'eut ä

soutenir le comte Pierre, el cc prince nejouit pas longtemps d'un
repos si laborieusemcnt acquis, puisqu'il mourut huit mois apres,
le 15 mai 1268.

11 est un cölö acccssoire de la question sur lequel quelques
explicationsrcstenlädösirer; c'est ce qui concerne les seigneurs
faits prisonniers devant Chillon. Car l'cxactitude de tous les
dölails est la meilleure preuve de la vöritö d'un röcit historique.

En cc qui concerne lc chef allemand sur le nom duquel
on a (ant discute, on pourrait se borner ä dire qu'il doit ötre
un lieulenant de Rodolphe de Habsbourg; je crois cependant
qu'on peut arriver sur ce poinl ä une Solution plus completle.
D'abord le tilre de duc porle par ce chef pourrait aisöment
n'ötre qu'une mauvaise Iraduclion tlu mol dux (Herzog) qui
signifie gönöral, chef niilitaire, (out aussi bien que duc. La
qualilö de vicaire imperial qu'on lui a altribuöe s'expliqucrait
par le souvenir de ce vicaire önigmatique qui fut batlu avec
les Valaisans ä Port-Valais en 1242; mieux encore par la cir-
consfance que Choppingen reprösentait dans le pays romand
Un homme qui bicnlöt apres fut Empereur. Un anachronisme
de 5 ä 6 ans est veniel de la part de nos vieux chroniqueurs.
La qualitö de prötendant au pays de Vaud sc rapporterait, dans

cette hypothese, ä Rodolphe lui-meme et se justilic par le droit
qu'il avait sur l'heritage des Kibourg. L'imagination populaire
a confondu lc lieulenant avec le vöritable chef; voilä toul!
Le nom que porte le chef captif dans la majeure parlie des

chroniques est Choppingen (Cheplungrcen n'est qu'un mot dö-

ligurö par Champier). A mes yeux l'cxplication la plus simple
de ce nom esl aussi la plus vraiscmblable. Choppingen est

un village situö dans le voisinage de Rerthoud. Au treizieme
siede c'etait une seigneurie et un chäteau fort du comtö de

pelile Bourgogne. Döjä dans une sentence arbitralc de

Bcrtold IV de Zaeringen on trouve parmi les temoins du

jugement Rudolphe de Choppingen, Chevalier. Cc seigneur
reparait encore dans une infeodalion du meine Borthold IV.

Hist. Archiv XIV. 2



18 Note critique sur la date qu'on peut assigner au combat

Pourquoi donc ce Rodolphe de Choppingen ne serait-il pas
l'ancötre du guerrier auquel Rudolphe de Habsbourg, oblige
de retourner tlans l'Helvötie seplentrionale, laissa, sur la fin

de 1265, le commandement d'un corps d'armöe dont les miliccs
föodales tle la pclite Rourgogne formaient vraisemblablement
le noyau?

JI est ä remarquer qu'ä l'epoque de la bataille de Sempach
Ie baron de Thorberg, seigneur de Choppingen, ötait l'un des

principaux et des plus zöles partisans de la maison tle Habsbourg
dans sa contröc, ce qui lui attira l'animadversion des Rernois

qui lui prirenl ses deux chäteaux de Thorberg et de Choppingen

*). Je pröferc cn lout cas cette explicalion qui est sous

la main ä celle de Fabrice de Chemnitz qu'on lui a opposee. Cet

historien fait, par une simple analogic de noms, de

Choppingen un Loffingen, des landgraves de Stuhlingen dans la

Foröt-Noire. Des rapports quelconqucs de ce Loffingen avcc

Rodolphe de Habsbourg restent encore ä demonlrer.
Touchant les seigneurs romands fails prisonniers avcc

Choppingen, l'ancienne chronique de Savoye en fran9ais indique
nomiiiativemcnt sept d'entre les plus considörables: les trois
comtes de Gruyere, d'Aarberg cl de Nidau, et les quatre ba-

rons de Montfaucon, de Cossonay, de Monlagny el tle Grandson.

La captivite du comte de Gruyöre se trouve confirmee par
une tradition des habitans de Chäteau-d'Oex rapportee par le

doyen Rridel. Ceux-ci pretendaient que les franchises parti-
culiercs dont ils jouissaient furent aecordecs ä leurs ancetres

en raison tle sacrilices considörables qu'ils avaient fait dans

le temps pour racheler leur comte fait prisonnier par Pierre
de Savoye. Que le comte de Gruyere eüt saisi le premier
moment favorablc pour cssayer de rompre la sujötion que

Pierre lui avait imposöe ä l'epoque qui pröeöde immödiatement

la paix d'Evian (1244), c'est ce dont on nc pourrait s'ötonner.

I) Daus une sentence arbitrale do Bertolt! IV on trouve parmi les tdmoins: Huguos do

Jegisdorf, Henri de Krauchtul et Kodolplio de Choppingen. Co dernier roparait dans

im acte do 1181 on faveur d'Ulric de Neuchatel. V. Zeerleder Urk. I. pag. 132. Wurstomb.

Alte Landschaft Bern II. pag. 101,
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Quant aux comtes d'Aarberg et de Nidau, chefs de deux
tles branches de la maison de Neuchatel, leur position vis-ä-vis
des parfies bclligöranfes parait plus inccrlaine. Ils etaient
proehes parents d'Henri de Neuchatel, övöque tle Rälc, avec
lequel Rotlolphc de Habsbourg n'ötait döjä pas au mieux cn
1266 et qui se trouva en guerre ouverte avcc lui peu aprös,
ä telles enseignes que lorsque Rodolphe rc9iit la nouvelle tle son

öleclion ä l'Empire (1273) il ötail sous les niurs de Rälc qu'il
assiegcait. Plantin dit ä ce sujet „que les comtes de Neuchatel
avaient si bien aide leur parent que Rotlolphc de Habsbourg
n'eut pas de lui tout le compte qu'il aurait voulu"'). II y a plus;
nous possötlons un acte tlu 27 mai 1265 passe ä Morat oü, cn

prösence de son parent Ulric d'Aarberg, lc jeune comte

Rotlolphc de Neuchatel-Nidau pröte hommage lige ä Pierre de

Savoye pour son lief de Cerlier qui plus tard devint une des

23 chätcllenics de la province de Vaud. Cef acte peut äjustc
tilre ölre considöre comme un acte d'adhösion au parti de

Pierre de Savoye tlans la lulle qui allait s'engager entre lui et

le comte tle Habsbourg. II y a donc lieu de penser que l'in-
tlication tle la prösence des tleux comtes d'Aarberg et tle Nidau

parmi les prisonniers faits ä Chillon pourrait ötre crronöe;
ä moins pourlant qu'ils n'eussent öfö entrainös par lc torrent
de la rövolfe generale des seigneurs roinands, ou par quelque
absoluc nöcessitö. Cc tpti ne serait pas non plus impossible.

Touchanl lc sire de Montfaucon, rien de plus naturel assu-

römenf que de lc voir prendre parti contre le comte de Savoye.

Quelques annöes auparavant, en 1260, aussitot aprös la döfaite

tlu comte de Genevois cl de l'övöque de Sion et la conquete
des chäteaux tle Rue et des Clees sur le premier de ces

seigneurs, Pierre avait contraint, moitiö par force, moitiö par une

chicane juridique, Montfaucon ä lui ccder ä vil prix les droits

qu'il possödait sur la ville d'Yvcrdun. Lc desir de reprendre
ce bien devait nöcessaireinent jelter ce seigneur dans les rangs
des amis tle Rodolphe de Habsbourg.

1) Plantin, Hist. suisse, low. I. 118.
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Le sire de Cossonay, Jaques, neveu de Jean övöque tle

Lausanne, ötait dans uns posilion analoguc ä celle du comte
de Gruyere. Döjä en 1244 son pöre Humbert avait du rc-
noncer ä l'indöpcndance de cet alleu scigneurial et l'ofl'rir en

fief oblal ä Pierre de Savoye. Pour cc seigneur de Cossonay

nous possedons d'ailleurs, graecs aux soigneuses recherches de

Mr. Louis de Charriere, un trös fort indice, presque la preuve,
qu'il ötail röcllemcnl prisonnier de Pierre de Savoye cn 1266

et 1267. Cetle preuve rösulte d'un acle par lequel Cuno de

Pentallaz promet de faire approuvor le contrat qu'il souscril

par le seigneur de Cossonay. lorsqu'il y aura ä Cossonay un

seigneur ferme et stable'). Ces rencontres singulieres qu'on
fail parfois dans l'ölude des anciens documens sonl la röcom-

pense de ceux qui s'y livrent avec assiduitö.

La prösence du sire de Monlagny parmi les prisonniers de

Pierre de Savoye est aussi rendue on ne peut plus vraisem-

blable par tles documens posilifs. D'abord on a vu, quo dann

Ie traite du comle tle Savoye avec les scigneui*3 d'Estavayer
et Font de mai 1265, il ötait döjä question d'hostilitös entre le

comte et lc seigneur de Monlagny. Deux ans apres, lc 11 avril
1267, alors que Pierre avait tout ä fait repris la haute main

dans lc pays de Vaud, on voit le jeune Guillaume de Monlagny
dont lc pöre Aymon venait tle döcöder, preter au comte de

Savoye un nouvel hommage des plus assujetissans. L'acfc esl

passe ä la Tour de Vevey en prösence de Jean tle Cossonay.

övöque de Lausanne, et des principaux vassaux et ofliciers tlu

comle; celui-ci y declare ä la fin tenir quitte Guillaume tle tous

les, torts que son pöre eüt envers lui. Les condilions assez

dures auxqucllcs le jeune tle Montagny dut se soumettre, sont

probableincnl lc prix auquel il rachefa les biens de ses an-

cetres tle la confiscation pour fölonic que son pöre avait en-

couru en portant les armes conlre celui ä qui il avait prötö

hommage dix ans auparavant.

1) V. Recherches sur les sires de Cossonay par Mr. Louis de Charriere, dans les Möm.

ot Doc. de la Soc. o'hist. do la Suisse romande, Vol. V. pag. 55.
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Nous avons passe en revue tous les seigneurs önumörös
tlans l'ancienne chronique de Savoye, ä l'exccption du sire de

Grandson. Au sujet de cc dernier on peut concevoir quelques
tloutes; car les Grandson ötaient les plus anciens amis de Pierre
de Savoye tlans lc pays de Vaud et lc chef tle cette illustre
maison, Pierre de Grandson, avait ötö pendant; trente ans l'in-
termödiairc habiluel de Pierre vis-ä-vis tles seigneurs du pays.
Mais il faut observer que la famille des Grandson avait
plusieurs branches, et que Pierre de Grandson ötait döjä mort cn
1263 i). Des lors il n'y a rien de trop improbable ä admettre

qu'un Grandson quelconque aif pris pari au mouvement general

qui soulcva en 1265 presque tout le pays romand, contre l'hommc

qui avanl su cnlaccr nolre remuante noblesse comme dans un
lilet d'hommagcs et de Conventions de tous genres, avait fini

par s'imposer en inaitre ä des seigneurs qui s'estimaient depuis

longtemps en droit tle n'en reconnailre aucun (sauf l'Empereur
dont on n'avait alors pas beaucoup de souci).

Parmi les ennemis tle Pierre de Savoye en 1265 et 1266

on pourrail s'ötonner tle ne pas renconlrer lc nom de ses Cousins

de Genevois, ces adversaires acharnös qui cinq ans

auparavant avaient pris d'cux-mcmcs l'iniliative des hostilitös
conlre lui. Leur puifsance n'ötait pas encore tellement
abaissöe devant l'astre naissant de leur rival, qu'ils dussent

liccessairement rester inaclifs lorsque la forlune leur oll'rait la

plus favorablc occasion. 11 semble si naturel que lc comte de

Genöve fit partie de la coalifion opposöe ä Pierre de Savoye,

tpie les hisloriens postörieurs ont cru devoir suppleer ici au

silence des traditions. C'est ä (ort cependant; ce Rudolphe
de Geneve qui il y a trente trois ans coniniei^ait la longue
querelle tle sa maison avec la maison de Savoye en s'emparant

par trahison de la personne de Pierre, venait de suivre dans

le tombeau le comte Guillaume II son pöre auquel il avait
succödö pendant fort peu tle temps, et Ie fils de Rodolphe,

1) V. Vorhänge entre Pierre de Savoye et la veuve de l'iorrc de Grandson, dans Wurstomb..
l'ierre de Savoye, totn. IV, Nro. G21.
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Aymon III se trouva trop jeune pour prendre part ä la

guerre1)2).
Rösumons nous: 1) Des quatre öpoques qu'on a voulu

assigner au combat de Chillon, 1207 ä 1211, 1243, 1256 et 1264,

la derniere sculc, mais en la porlant au conimencenient de

1266, concilie autant que faire se peut les traditions parvenues
jusqu'ä nous, et explique lc fait sans froisser violeiiiinent les

vraisemblances historiques.
2) Si on a ögard ä l'unaniinitö des chroniques qui allri-

buent la victoire ä Pierre döjä comte tle Savoye, lc seul

moment possible pour la bataille de Chillon se trouve entre
octobre 1265 et Ie prinfemps 1266; öpoque approximative de

„la premiere chevauchöe de Gumminen", mcnlionnöe dans le

compte de Hugues de Grammont.

3) Si meme on laisse entierement de cölö les chroniques,
on n'en est pas moins force d'admellre la nöcessitö d'un avantage

considerable remporte par Pierre de Savoye sur Rodolphe
de Habsbourg et ses allies romands enlre la fin d'oetobre 1265

et lc mois de novembre 1266, epoque oü Rodolphe qui parlail
en maitrc ä Fribourg l'annee pröcedente, esl repoussö au-delä
de la liniile de l'Aar et voit se tlötaclier de lui, non seulement les

seigneurs föodaux du landgraviat de l'Aar (rive gauche tle ce

fleuvc), mais encore lc seigneur de Rrcmgarlen silue sur In

rive droite dans le comte de pelite Rourgognc qui elait döjä

1) Les chroniques ue uoinmeut le comte do Genevois ni parmi les prisonniers de Chillon,
ni meine parmi les belligörnnts de 1205. L'övöque do Oenovc aurait uussi voulu, souiblc-t-ii,
so röunir ä la ligue opposee u Pierre de Savoye: mais celui-ci fut assez habile pour conjurer
It temps son ressentiment et lui enlever tout pretexte. C'est du moine la seulo cxpllcatiou

quo je sache donner du trailö conclu entre cet eveque et Piorro ä Vorsoix qui porto la

dato du 22 aoüt 1207; Je seul traitö' vraimont dösavantageux pour lui que Pierre nit conclu

daus sa vie. Cc traitö n'ayant pas do sceaux Plllgon a cru qu'il n'avait pas ete approuvu par
le comte de Savoye. Ooipmo en 12f>7 Pierre etait victorieux, Mr. Vulliemin (Chillon; notos)

suppose iiigönieusoment, et jo crois aussi justement, que la date de l'acte conservö peut etre

celle de la rödactinu dcTuiitivc d'une Convention dont los hases auraient döjü ötö posoes deux

ans auparavant. Cependant ce point reste obscur.

2) Parmi cenx qui se lovercnt cn 12(55 contre Pierre, Piugon plueo aussi les Lausannois

et dit qu'ils furent les premiers remis dans le devoir. C'est peut-etre h, ce fait quil faut rnp-

porter l'acte du 2 fevrier 12C8, inentionne par M. Wurstemberger, Pierre de Savoye, ton. IV,
Nro. 70-1; acte dans lequel Louis major do Lausanne et Henri son lils prelenl hommage lige.

au comte Pierre.
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antörieurement le principal centre de la puissance des Zaeringen

en Helvötie, et qui, des recteurs de Rourgognc, avail

passe dans les mains tles Kibourg et de Habsbourg.
4) Les circonstances tle la guerre du Valais et de la guerre

tlu Zuricgau concordcnt complötcmcnt avec celles de la guerre
vaudoisc, teile que nous la cojnprenons; elles s'expliquent les

unes par les autres. Lc compte du chätelain de Chillon de

1266 contient aussi une indicalion des plus pröcises sur ce qui
a du se passer dans le cours de cetle annöe lä.

5) Tous les dölails connus sur les prisonniers que l'on dit
avoir ötö fails devant Chillon viennenl encore ä l'appui de

tanl d'indices et eoineidences diverses.
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Note.
Depuis la redaction de la note critique relative ä la date

du combat de Chillon (v. page 8 ci-dessus) j'ai eu l'occasion

de visiter les archives de Turin. En y examinant le compte

du chätelain de Chillon pour l'an 1266 j'ai pu m'assurcr que

les dates d'ouverture et de clöture du compte sont bien celles

portöes a Pinventaire. Ce compte fait en outre, ä plusieurs

reprises, mention d'opörations militaires dirigees par le comle

Pierre contre la ville de Fribourg.
E. S.
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